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To, 4T0 He 3aXOTEX «0KA3aTL> XePACKOB B HA UTO OH TOAHKO HAMS-
Kaer, mmeercqd BO (PpaHOY3CKOM HCTOUHHKC 3T0H (acHH: )
Teccenne, <Le Jet d’eau et le Ruisseaw (I, 25, p. 25—29):

¢Jo ne m’éléve point jusques & P’empirds,
Non; mais je coule en liberté.
Naive, mais fidéle image
Du bourgeois et du grand seigneur,
A celui-ci je rends hommage;
Car a tout seigneur tout honneur:
Mais de 1'autre entre nous j’envierois l¢ bonheur.
Jo ne vois dans les grands que de nobles esclaves,
Qui ne doivent qu’ad leurs entraves
L'éclat que le vulgaire attache & leur état:
A Dieu ne plaise, hélasl que je leur porte envis;
J’ai pris pour ma devise, et pour toute ma vie:
Plus de liberté, moins d’éclat».

«Tepuna 1@ Posa» (I, 16, c1p. 22). Hauauxo:

«IIpexpacuoft pose Tak Nduaa rosopuna:
— Ol T, KoTopyio mpmpopa COTBOpHAA
Iapnuero mmertos. . .»

Ileccenre, «La jeune Fille et la Rose» (I, 6, p. 10--11):
«Vous, qu'avec complaisance on cultive, on arrose,
Disoit la jeune Iphise & la brillante rose,
Belle reine de fleurs. . .»
«Bepouiof ¥ Cuom» (I, 18, crp. 24). Komen:
¢OAnHEM CpaBHEHMEM BCe M0 M BEIHKO.»
Heccense, «<Le Chameau et I'Blephant» (II, 20, p. 76):
sTout n’est grand et petit que par comparaisons.
«Crapas ga moxogaa Posa» (I, 20, crp. 27—28). Horen:
«A paccynon m yuemne,

HKpoTocTs, BamMHOCT, ¥ CMUPOHDS
VKpamaoT ux cepaua. . .»

Tleccenne, «Le Rose de veille et la Rose du jour» (IT, 11, p. 56—58):

«Raison, politesse,
Gout, délicatesse,
Enchantez les coeurs. « «»



